
A u lycée LaSal le 
Reims-Thillois, la fi-
lière BTS Acs’Agri (an-
ciennement Acse) 

séduit une majorité de garçons. 
Une grande partie est issue du 
milieu agricole et leur projet est 
souvent bien défini : reprendre 
l’exploitation familiale. « Mais 
nous formons également des 
jeunes de tout autre horizon. 
Des filles et des garçons qui se 
passionnent pour l’agriculture, 
qui sont séduits par la diversité 
des métiers proposés, qui ont 
envie de travailler dans les coo-
pératives, le para-agricole, le 
machinisme, le conseil, etc.,  », 
repère François-Xavier De Luca, 
directeur de l’établissement im-
planté aux portes de Reims de-
puis 1958.

Reprise de l’exploitation 
familiale

Pour Thibaut Manceaux, natif de 
Saint-Fergeux (08), la passion 
est solidement ancrée depuis 
l’enfance. « Mes parents sont 
agriculteurs et mon père est un 
ancien de Thillois  », dévoile-t-il. 
Reprendre l’exploitation familiale 

fait partie de ses projets. « Mais 
j’ai besoin d’acquérir des 
connaissances techniques, 
agronomiques et surtout des 
connaissances en comptabilité/
gestion qui sont indispensables 
pour un chef d’exploitation », 
observe-t-il. Également origi-
naire des Ardennes, fils d’agri-
culteur de Ménil-Annelles, Mat-

téo Jadot affirme son ambition : 
«  faire perdurer l’exploitation 
familiale, en développant l’ate-
lier vaches allaitantes de race 
charolaise ». Auparavant, il sou-
haiterait travailler dans le né-
goce de bétail. Le BTS Acs’Agri 
devrait lui permettre d’accéder 
à ce projet  «  pour voir autre 
chose avant de m’installer, pour 
découvrir d’autres aspects du 
métier, acquérir des connais-
sances commerciales, dévelop-
per le relationnel », estime-t-il.

S’épanouir dans le monde 
agricole

Fille d’agriculteur à Charbogne 
(08), Victoire Normand a tou-
jours voulu travailler dans le mi-
lieu agricole et « porte avec fier-

té ses racines  », assure-t-elle. 
Ce qui la motive en suivant un 
BTS Acs’Agri : « c’est une forma-
tion généraliste, très complète ». 
Elle voudrait poursuivre ses 
études avec une licence Pro-
duction animale et son projet 
professionnel se dessine peu à 
peu : « travailler dans un orga-
nisme qui gravite autour de 
l’agricole, une OPA par exemple, 
pour accompagner les agricul-
teurs dans leur quotidien ».
Laurine Lombard, quant à elle, 
fait partie de ces élèves qui 
n’ont pas grandi dans une ferme 
mais elle est animée par la 
même passion. « Mon père tra-
vaille dans le milieu industriel, 
ma mère dans le secteur médi-
cal, raconte-t-elle. J’ai effectué 
un stage durant l’été dans un 

silo chez Vivescia et cela m’a 
fortement donné envie de tra-
vailler dans ce secteur. » Elle a 
opté pour le BTS Acs’Agri en ap-
prentissage « car j’ai énormé-
ment à apprendre ». L’exploita-
tion dans laquelle elle passe 
une semaine sur deux, est en 
polyculture-élevage. « Je trouve 
passionnant de découvrir le mé-
tier d’éleveur, d’échanger avec 
les techniciens, de découvrir 
tous les aspects de la composi-
tion de la ration jusqu’à l’admi-
nistratif    ». Originaire de Fa-
vresse (51), elle n’est pas encore 
attirée par un métier spécifique-
ment mais une chose est sûre : 
« ce sera dans le milieu agricole 
ou para-agricole  », assure la 
jeune apprentie.
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Laurine, Thibaut, Victoire et Mattéo (de g. à d.) ont choisi de suivre un BTS Acs’Agri au lycée LaSalle Reims-Thillois, « une filière qui séduit par 
la diversité des métiers proposés », estime François-Xavier De Luca, directeur de l’établissement (à d.). © V.I.

BTS Acs’Agri : une formation 
pour les passionnés
Le lycée LaSalle Reims-Thillois accueille des élèves jusqu’au BTS avec des spécialités dans le domaine agricole, l’aménagement 
paysager, l’agroalimentaire et le laboratoire. Il bénéficie d’une solide réputation pour son BTS Acs’Agri (anciennement Acse) qui 
attire bon nombre de fils d’agriculteurs. Mais pas uniquement.

Un diplôme polyvalent
Le BTS Acs’Agri a un indéniable atout : il est généraliste, 
préparant en deux années après Bac à de nombreux 
métiers comme chef d’exploitation, technicien, animateur 
agricole, etc. Ce BTS permet surtout aux futurs agriculteurs 
d’acquérir une vision globale alliant la technique, les aspects 
économiques, environnementaux et stratégiques. « Cela 
leur donne des leviers pour piloter une exploitation dans 
une logique de multi-performance », assure François-Xavier 
De Luca. Autres objectifs de la formation : apprendre à 
manager une équipe, à mener un projet, à assurer la gestion 
administrative d’une entreprise agricole. « Le BTS Acs’Agri 
ouvre également la porte à la poursuite d’études dans 
une école d’ingénieur ou en licence professionnelle afin 
d’acquérir des compétences complémentaires  », signale le 
directeur.

Implanté aux portes de Reims depuis 1958, le lycée agricole Reims-
Thillois accueille des élèves de la 4ème au BTS. © DR

Voie scolaire ou apprentissage
Le BTS Acse (Analyse, conduite et stratégie de l’entreprise agricole) a été rebaptisé BTS 
Acs’Agri à la rentrée 2025. Une modernisation qui met en avant les situations professionnelles 
réelles pour s’adapter au monde agricole. Au lycée LaSalle Reims-Thillois, cette formation 
se décline en deux voies distinctes : scolaire et apprentissage. Toutes deux aboutissent 
au même diplôme. « En formation scolaire, les étudiants profitent de 30 % de présence en 
cours supplémentaires pour assimiler le programme, détaille Nicolas Vigour, responsable 
de la filière initiale. Nos enseignants approfondissent davantage, sont disponibles pour les 
accompagner, notamment en cas de difficultés  ». Présente depuis 35 ans à Thillois, cette 
formation est bien rodée, reconnue pour son sérieux et son taux de réussite à l’examen. La 
formation en apprentissage quant à elle est beaucoup plus jeune, datant de 2022. Elle répond 
à une demande grandissante. « La pédagogie est quelque peu différente, c’est moins scolaire, 
plus concret  », analyse Anne Verzeaux, responsable du BTS ACs’Agri en apprentissage. 
Les apprentis bénéficient d’un statut différent : ils sont salariés et à ce titre, perçoivent un 
salaire et bénéficient de congés payés. À Thillois, le rythme est d’une semaine sur deux en 
entreprise. Lors des semaines de cours, il est primordial d’être attentif et efficace mais le travail 
en entreprise apporte une formation complémentaire : « ils acquièrent des compétences 
concrètes, directement sur le terrain, et profitent d’une meilleure compréhension des réalités 
du métier », observe la responsable.
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